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CH RONI Q U E

L’EX PO SlT]O N  DU SALON D’A U TO M N E

L’Exposition du Salon d’Automne est cette 
annee une manifestation trop importante pour 
que nous attendions, pour en parler, Ie nu- 
mero du mois de novembre, qui lui sera con- 
sacre en entier.

Ce Salon est important pour nous, en ce 
sens, que c’est un veritable Salon d’Art Deco- 
ratif; et que seules les oeuvres decoratives y 
sont a remarquer. La participation tres large 
des decorateurs munichois, extremement inte- 
ressante, augmente encore 1’interet de ce 
Salon.

Celui-ci acquiert cette annee une allure et 
une signification bien speciales, une utilite 
aussi, qu’il ne presenta pas jusqu’ici, et qui le 
differencient tres nettement et tres heureu- 
sement des Salons printaniers, si monotones.

L’idee d’inviter les artistes bavarois a exposer 
chez nous est tres heureuse. 11 est interessant 
et profitable de se connaitre mieux, entre ar­
tistes peinant a la recherche du mieux et du 
beau; et les travaux des Munichois temoignent 
d’une belle ardeur et d’une indeniable science 
technique.

Dans un article paru dans la Grandę T\ęvue, 
M . Otto Grautoff s’attache a nous montrer 
que les relations artistiques entre Paris et 
Munich datent de loin. « Entre Paris et 
Munich, dit-il, entre la France et la Baviere, 
ę’a ete, en effet, durant cinq siecles, un 
echange presque constant d’idees et d artistes. 
Echange, a mon sens, si souvent ułile pour 1 un 
et l ’autre pays, que vraiment les artistes des 
deux nations me semblent avoir un interet C a­

pital a le maintenir dans le present tel qu il 
exista ^ans le passe. »

II faudrait s’entendre. Sans doute, les ar­
tistes franęais ont ete souvent et tres courtoi- 
sement accueillis a Munich, et les artistes 
bavarois reconnaissent tres impartialement l’in- 
fluence considerable et vivifiante, qu’eut l’art 
franęais sur I’art de leur pays. Sans doute, les 
artistes franęais y realiserent de belles ventes. 
II y eut donc en cela deux resultats bien dif- 
ferents: benefice esthetique pour I’Ecole de 
Munich, et benefice materie! pour 1’Ecole fran- 
ęaise. Mais n’est-il pas temeraire de penser 
que la participation des artistes bavarois a 
nos expositions a pu influencer l’art franęais, 
comme M . Otto Grautoff semble vouloir nous 
le faire entendre? Cette afifirmation nous parait 
au moins hasardee.

II est incontestable que malgre son grand 
interet, la presente et considerable exposition 
des artistes bavarois a Paris, restera sans in­
fluence sur le gout franęais et sur notre art 
ornemental. Nous nous plaisons a reconnaitre 
la composition tres heureuse et tres savante 
de cette exposition; le travail considerable 
fourni; 1’entente et la discipline admirables 
qui ont permis de realiser un ensemble qui se 
tient d’un bout a l’autre, bien homogene dan: 
toutes ses parties. Nous nous plaisons a recon­
naitre et a louer la science des artistes; leur 
entente parfaite des techniques et des matieres; 
leur probite artistique. Mais nous ne trouvons 
pas ici ce que cherche avant tout notre esprit 
latin : la mesure, 1’harmonie et la grace. Trop 
de lourdeurs nous arretent; trop de secheresses 
nous rebutent; trop de disproportions nous 
choquent. E t si parfois nous admirons un 
detail savoureux, 1’ensemble ne peut nous
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plaire en entier, et nous y trouvons a re- 
prendre. Nous tacherons d’ailleurs, dans notre 
prochain artide, d’expliquer et de justifier 
nos critiques.

Mais nous avons, dans cette exposition 
bavaroise, une leęon a prendre : celle de la 
discipline. Les Munichois nous montrent le 
benefice de 1’efFort en commun, oppose a 
1’efFort individuel qui prevaut chez nous, ou 
veritablement 1’anarchie regne. Voyez les inte- 
rieurs que nous exposons au Salon d’Automne. 
Plusieurs sont extremement interessants ; PIu- 
met, Majorelle, d’autres, ont presente des 
ensembles de tres reelle valeur, et sur les- 
quels nous reviendrons. C est la beaucoup de 
talent depense sans suffisant benefice. Que 
dire de ces interieurs disparates qui se suivent, 
s’opposent et se nuisent, sans liens communs, 
sans souci suffisant de presentation d’ensemble? 
II y aurait la sans doute quelque chose a faire: 
une entente prealable a etablir entre les ar- 
tistes, en vue des emplacements a prendre, 
des colorations a adopter, afin d’arriver a plus 
de cohesion.

Et puis, que viennent faire, en ce Salon 
ou les recherches vraiment nouvelles devraient 
seules se rencontrer, ces petits interieurs pour 
snobs, pauvres adaptations de styles anciens 
et peu recommandables, ou les teintes crues 
des tentures, sans harmonie aucune, sont 
tenues pour des hardiesses? Ce sont la des 
fantaisies auxquelles peuvent s’amuser quel- 
ques-uns, mais qui ne devraient pas etre 
admises a figurer a cóte des recherches con- 
sciencieuses d’artistes veritables et conscien- 
cieux.

A cote de ces ensembles, les peintures deco- 
ratives sont nombreuses, et plusieurs remar- 
quables. Nous aurons a dire tout le plaisir, 
toute la jouissance esthetique que nous cause 
Maurice Denis; le bel effort de Sert; l’heu- 
reux envoi de Jeaulme et de M “ Dufau.

Dans la sculpture ausssi, plusieurs envois 
sont estimables; nous retrouvons en bronze le 
beau Carpeaux de Bourdelle; Maillol vous 
montre une Pomone d’une heureuse venue; 
Bugatti, des animaux dans sa maniere habi- 
tuelle.

Mais nous n’avons voulu entrer, dans ces 
notes rapides, dans aucune precision, reservant

nos critiques individuelles pour notre prochain 
article. Mais nous avons vouIu dire des aujour- 
d’hui 1’interet considerable qui se degage du 
Salon d’Automne; la curieuse et profitable 
etude que l’on y peut faire de l’esthetique 
decorative bavaroise s’opposant a I’esthetique 
ornementale franęaise; commentles Munichois, 
avec leurs qualites remarquables de technique 
et d’entente des amenagements interieurs, 
manquent cependant, en se plaęant a notre 
point de vue franęais, de ce qui est la force 
de nos artistes: la surete du gout.

On peut y regretter aussi une exposition 
importante de l’Ecole de Nancy, que n’impo- 
sait aucune recherche nouvelle. Etait-il neces- 
saire de nous montrer que depuis la mort de 
Galie rien n’est venu vivifier ce centre qui fut 
interessant, certes, mais qui reste enferme 
maintenant en une formule etroite et fausse. 
Un grand effort y est necessaire, et les artistes 
lorrains commencent a en avoir conscience. 
L’un d’eux, Majorelle, s’est engage dans une 
voie nouvelle ou plus de sobriete se remarque ; 
nous devons esperer que cet exemple sera 
suivi, et que le bel effort de 1’Ecole de Nancy 
y trouvera a s’exprimer pleinement pour le 
plus grand bien de la decentralisation artistique.

M . P . - V e r n e u i l

LE CONCOURS DES IN D U STRIES 

D ART DE LA S E 1N E

L’ancienne loi militaire, celle de 1889, qui 
accordait le benefice de la dispense a une partie 
des ouvriers d’art inscrits au contingent, avait 
institue, pour le choix de ces dispenses, un 
concours d’industries d’art dans chaque chef- 
lieu de recrutement. La loi de deux ans a 
fait disparaitre ce concours. Pendant les dix- 
sept annees qu’il a ete en usage, toutefois, les 
chambres syndicales parisiennes avaient pu 
apprecier ses heureux effets, et 1’emulation 
qu’il excitait dans les ateliers parmi les jeunes 
ouvriers de nos industries d’art. On se prit a 
le regretter; plusieurs industriels parisiens 
chercherent alors le moyen de le retablir sous 
un autre formę. Si un tel concours ne pou- 
vant plus evidemment comporter aucune sanc-
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tion du point de vue de la łoi militaire, du point 
de vue technique, seul a considerer, et dans 
I interet des industries artistiąues franęaises, 
il etait aussi facile qu’expedient de reconsti- 
tuer a Paris, dans le grand centre de ces in- 
dustries, les anciens jurys d ’art.

Au mois de decembre 1909, M M . Aucoc, 
Berthaut et Tantet prirent l’initiative de de- 
mander au Conseil generał de la Seine l’eta- 
blissement d’un concours annuel en faveur des 
ouvriers d’art de la region parisienne. 11 
s agissait de creer une sorte de diplóme fa- 
cultatif et enviable d’« ouvrier d’art parisien ».

Ce diplóme serait un moyen d’emulation et 
d encouragement pour 1’apprentissage. 11 re- 
compenserait et consacrerait d’autre part, 
dans les ateliers, le merite professionnel. 
Enfin, au point de vue du service militaire, il 
serait utile pour faciliter aux titulaires leur 
rentree dans les ateliers au retour du regi­
ment.

A la suitę de cette proposition, le Conseil 
generał de la Seine a retabli, a la fin de l’an 
dernier, le concours annuel des industries 
d art. Le concours est ouvert aux ouvriers 
d art en age d etre inscrits sur les listes de 
recrutement. II comporte des epreuves de 
dessin et l’execution manuelle d’un travail, 
dont Ja naturę varie suivant les professions. 
Comme par le passe, le jury se compose mi- 
partie de patrons, mi-partie d'ouvriers, choisis 
parmi les membres des chambres ' syndicales 
ouvrieres et patronales. Plusieurs chambres 
syndicales ont aussitót ratifie la decision du 
Conseil generał, en ajoutant aux diplómes 
accordes par le jury des prix en argent, et le

Conseil municipal de Paris a vote, immedia- 
tement pour le meme objet, un credit special 
comportant 1,000 francs de prix et trente 
medailles. L’evenement a justifie la mesure 
prise par le Conseil generał, et les operations 
du concours de 1910 ont montre avec quelle 
faveur elle etait accueillie par le milieu ou- 
vrier. La distribution des diplómes, medailles 
et primes a eu lieu le i 5 septembre a la 
mairie du 11L arrondissement. Malgre l’or- 
ganisation tardive du concours 847 candidats 
s’etaient fait inscrire, et 104 diplómes ont 
ete decernes par le jury.

C’est la un succes qui fait bien augurer de 
l’avenir. La reconstitution du concours des 
industries d’art est certainement un des 
moyens les plus propres a maintenir et a 
promouvoir dans les corps de metiers artis- 
tiques 1’habilete et Pemulation professionelles.

D’autre part, en rapprochant regulierement, 
dans ces epreuves techniques, et de jeunes 
ouvriers, et des jurys experts qui representent 
des specialites professionnelles diverses, ce 
concours ne manquera pas de rehausser chez 
eux le sens de leur solidarite et de leurs com- 
muns interets, et de mettre ainsi un lien de 
plus entre les differentes industries d’art qui 
tiennent ensemble une part si grandę et si 
importante dans le travail et dans la prospe­
ritę de la region parisienne. 11 appartient 
maintenant aux principaux groupes d’art in- 
dustriel des departements de considerer s’il 
n’est pas de leur interet de suivre l’exemple 
donnę par les chambres syndicales de Paris et 
par le Conseil generał de la Seine.

F r a n c o i s  M o n o d .

NOUYELLES D1YERSES

M USEES ET M O N U M EN TS

M U S E E  DU LO UVRE

D epartem cnl des objets d ’a rt. —  C e d e p a rtem e n t vient 

d ’a c q u e r ir  tro is  b ro n z es  ita liens d e  la  R enaissance  p ro -  

venant d 'u n c  co llection  ang la ise  : un E n fa n l  d la colonne, 

b ro n ze  padouan  d e  la fin d u  xv‘ s ie c le ; une  p e tite  

Baigneuse accrcupie  e t une Y ic lo ir t  ailee.

D epartem ent des peintures. —  L e  d e p a rtem e n t a re ęu  

recem m en t en d o n  d e  M . Ju le s  M a c ie t u n e  tre s  be lle  

m in ia tu rę  (Y ie rg e  a l ”E n fa n t) ,  d ’u n  liv re  d ’H e u re s  F ra n -  

ęais d u  d e b u t d u  xvi‘ siec le  p ro re n a n t de  la v en te  A n a ­

tol e G ru y e r .

M ”'  A m b ro ise  T h o m as a leg u e  au M u se e  d u  L o u v re  

le  p o r tra i t  d ’A m b ro ise  T h o m a s p e iu t a R om ę p a r  H y p -  

p o ly te  F la n d r in .

L a collection C hauchard au M usee du L ouvre . —  O n 

annonce q u e  la co llection  C h au ch a rd  se ra  p ro ch ain em en t
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instaJlee au M u se e  du  L o u y re  ; on lui re se ry e ra it , au 

PaviIlon  d c  F lo rę , la g a le rie  qui fait su itę  a la ga le rie  

R ubcns e t q u a tre  p e tite s  salles ouyran t su r  le  quai.

SERY1CE D A R C H JT E C T U R E  DU M U S EE DU LO UYRE

O n annoncc q u e  M . C h arle s  G ira u lt qui ayait succede 

com m e a rch itec te  du  L o u v re  a M . G e o rg es  R edon, 

q u ittc  ces fonctions, ou il sera  rem p lace  p a r  M . B la- 

YCttC.

M U S EE C O N D E  A CHANT1LLY

L c p e in tre  D ulac  a legue  au M u se e  C onde  p lu s ieu rs  

tab lcaux  parm i lesq u c ls  on re leve  unc  Sa in te -T am ille , de 

D um ont le R o m ain ; u n e  au tre  Sain le-Tam ille  a ttr ib u e e  a 

M u rillo ; les Penicbes de Bezons, de  D a u b ig n y , e t deux  

paysages de  T h e o d o re  R o u sse a u : Term es JSormandes et 

Crćpuscute en Sotogne.

M U S EE D E  RODEZ

O n a recem m en t in au g u re  a R odez lc m usee fondć su r 

r in it ia t iy c  de  M . D en y s P u ech .

M O N U M E N T  A J . - M .  D E  H EREDIA

l in  com itć  v ien t de  se fo n d e r p o u r  e lcvcr un m onu ­

m en t a J . - M .  de  H e re d ia . C e com ite  a p o u r p re s id e n t ; 

M . Je a n  R ich ep in  ; p o u r  v ice -p res id e n ts  : M M . G . H a - 

n o taux  e t L . D ie rx , p o u r  se c rć ta ire  : M . Jean  R en o u ard ,

- S -

47 , ru e  dc  V a u g ira rd , L es so u scrip tio n s  so n t rcęu cs pa r 

M . H c n ri L ec lerc , e d ite u r , t re s o r ic r  d u  com ite, 219, ru e  

S a in t-H o n o re .

Y E N T E  DE L A B B A Y E  DE SOLESMES

La p re m ie rę  m isę a p r ix  d e  1’abbaye  de  Solesm es 

avait ć te  d e  un m illion  de  franes. L ’abbaye , inyenduc , et 

rcm ise  en ven tc  su r  m isę a p r ix  d e  i 5o .ooo  fran es a e tc  

ad ju g ee  p o u r la som m e d e  3o 1.000 franes au m arqu is de 

Ju ig n e , m aire  d e  Ju ig n e , d e p u te  d e  la L o ire - In fe r ie u re .

SOC1ETE DES ( ( AMIS DE BRUGES ))

11 v icn t d e  se fo n d e r a B ru g es, sous la p re s id en c e  de  

M . C am ille  T u lp in c k , u n e  societe  d es A m is  de Bruges , 

qui a p o u r  o b je t d e  y e ille r a la sauvegarde  d es edifices 

anciens, e t se p ro p o se  d e  ra c h e te r  en tem ps o p p o rtu n  

les m aisons qui c o u rra ie n t r isq u e  d ’e tre  d e tru ite s  et 

rem p lacees p a r  des c o n stru c tio n s neuves.

NECROLOGI E

M. Hcnri BOUILHET
M . H c n ri B ouilher qui v ien t d e  m o u rir  a V illeuv il)e , 

age d e  p re s  de  q u a tre -v in g t ans, e ta it d e p u is  d c  longues 

annees g e ran t de  la S ociete  C hristo fle  e t C " . II avait 

succede recem m en t a M . G eo rg es  B e rg e r dans la p re ­

s idence  d e  1’U n ion  C e n tra le  d es A rts  D eco ra tifs .

BI BL1 O G R A P H 1 E

A R T  A N C I E N  E T  M O D E R N E

Histoire de l’art. — L’art antique, p a r  E tie  

F a u re .

U n vo lum e 3n - 8*, i llu s tre  d e  n o m b reu ses r e p ro -  

d u c tio n s , avec un  in d ex  e t un  tab leau  sy n o p tiq u e .

M . F lo u ry , e d ite u r , i ,  bou!evard  d es C ap u cin es, a 

P a r is .

M . E lie  F a u re , dan s son liv re  su r  1'h is to ire  d e  1'a r t  

d an s 1’ancien  m onde d e p u is  les o rig in e s  p re h is to r iq u c s  

ju s q u ’a la  lin d e  1’E m p ire  ro m ain , n e  nous a p o in t d onnę  

ce m anuel d e  1’a r t  an tiq u e  qui m anque en co re  si fo rt, 

chez  nous, au p u b lic  e t, d an s 1’en se ig n em en t, aux  eleves 

d es ly cees , d es u n iv ers ite s  e t des ecoles des b e au x -a rts . 

O n  n ’y  tro u v e ra  p a s  un  ex p o se  et un p re c is  des fa its . 

M . F a u re  les  su p p o se  connus, e t en su ivan t le u r  cou rbe  

d an s l ’h is to ire  de  1’a rt e t dans l ’h is to ire  g e n era le , il 

d ev e lo p p e  u n e  so rte  d e  com m enta ire , d e  d isc o u rs  c r i-  

tiq u e , p itto re sq u e  e t p sy c h o lo g iq u e . C ’est un p a rti d e fen - 

d a b le . O n  re g re t te  seu lem en t q u e  1’au teu r, dan s les e x p ]i-

cations e t les ra p p ro ch e m e n ts  q u ’il m u ltip lie , cede p a rfo is  

avec tro p  d e  com plaisance  au m ouvem ent d e  son im ag i- 

na tion . P e u t-o n , p a r  ex em p le , re n d re  ra iso n  d e  ce que  

1’a r t  e tru sq u e  a « d e  fu n e b re , de  v io len t e t d ’am er » p a r  la 

n a tu rę  d u  p ay sag e  toscan ? ou c ro it-o n  e x p liq u e r le  faste 

d e  l ’a rc h itec tu re  ro m an o -h e lIen is tiq u e  d e  l ’O rie n t an tique  

en ap p e lan t l ’A s ie -M in e u re  « un sol m y stiq u e , fievreux, 

sa tu re  de  p o u rr i tu re  et d e  ch a leu r » ? C ’e s t fa ire  d es m ots 

non pas le  ve tem en t d ’id ees ju s te s  e t c la irem en t conęues, 

m ais une  p a ru re  d e  fan ta isie . C ela  d it,  la p a rap h ra se  de 

M . F a u re  ab o n d e  en ap eręu s p e n e tran ts , e t e lle  e st souvent 

eIoquen te , e lle  a d u  souffle e t d u  no m b re , il y  passe  un 

echo m elange d u  rh y tm e  d e  C h a te a u b ria n d  et d es m edi- 

ta tio n s o n d o y an tes d 'E u g e n e  C a rr ie r ,  e t, p a rto u t ch arg ee  

d e  co u le u r e t d e  v ic, a m esu re  q u e  le  tab leau  passe , e lle  

ne cesse  d e  so llic ite r a la fois les y cu x  et 1'e sp r i t .  L ’o u - 

v rage  d e  M . F a u re  e st p a r  la u n  d es liv res  les p lus 

p ro p re s  a d o n n e r le go u t e t 1’in te llig en ce  d e  l ’a r t  an- 

tiq u e .

Confćrences sur 1’Architecture et la Pein-
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turę, p a r  John T{uskin; trad u itc s  d c  1’anglais e t annotees 

p a r  M .  E . Cammaerts.

U n voJum e in-8% illu s trć  d e  12 p lanches h o rs -te x te .

H . L au re n s , e d ite u r , 6 , r .  d e  T o u rn o n , a P a ris .

La Jib ra irie  L au ren s avait de ja  p u b lie  dans sa collection 

d e s  B ludes d a r t  a  l ”E tra n g er  d e s trad u c tio n s  d e  d eu x  des 

ceuvres les p lu s p o p u la ire s  de  R usk in , les Pierres de 

Y cnise  e t les M a tin s a Tlorence. M . C am m aerts a m is en 

franęais, cette  fo is, les tro is  conferences p ro n o n cees en 

1853 p a r  R u sk in , a E d im b o u rg , e t qui o n t p o u r ob jet 

YEtoge 'du golhiąue, I’oeuvre d e  Turner, e t le  Preraphae- 

lisme.

A u co u rs  d e  la p re m ie re  d e  ses con ferences, R usk in  

a ttaque  la trad itio n  classique  e t n eo -g recq u e  dans 1’a rch i- 

tec tu re  e t dans la deco ra tion  ang la ises d e  son tem ps ; il 

p la id e  p o u r le  re to u r  aux trad itio n s go th iq u es —  (le 

m ilieu  du  xix* sic ie  est le m om ent ou une  renaissance  

g o th iq u e  s ’epanou it en A n g le te rre )  —  et en m em e tem ps 

p o u r une a rch itec tu re  d o m estique  et p o u r u n e  decora tion  

m o d ern es d ’un carac te re  p ra tiq u e  e t o r ig in a l;  (c’e st a 

cette  da tę  1’id ee  la p lu s in te re ssan te  de  son ex p o se). La 

seconde d e  se s co n feren ces m arq u e  la p lace  d e  T u rn e r  

com m e le c rea te u r du  paysage  m o d ern e  e t comm e un 

g en ie  d o n t la pu issance  d ’observa tion  e t d e  revelation , 

s ’il s ’ag it de  la figurę  v isib le  du  m onde, ne se p eu t com - 

p a re r  q u ’a celle  d ’un S h ak esp eare  dans la decouverte  de 

1’hom m e in te r ie u r , ou d 'u n  Bacon dans celle  des lo is de 

la na tu rę . D ans la d e rn ie re  con ference , une  defense  des 

a r tis te s  preapbaeliles ( ils  en ć ta ien t en co re  a leu rs  p re -  

m iers  o u rra g es  et tre s  a ttaq u es), R usk in  fait co m prendre  

1’im portance  d e  le u r  e ffo rt en A n g le te rre , com m e un 

re to u r  de  la p e in tu re  a la n a tu rę  e t a la Iiberte , e t comm e 

la rćac tion  d ’un rea lism e re lig ieu sem e n t exact e t sincere  

co n trę  la ro u tin e  et le  faux g o u t sco lastique  e t acade- 

m ique.

P o u r  a p p re c ie r  la p o rtće  d e  ces cn tre tie n s  fam iliers, 

m alg re  le u r  confusion  p ro lix e , il fau t les m etre  a leu r  

d a tę  d an s J’oeuvre d e  R usk in  e t  d an s 1’h is to ire  d e  l ’a r t  

ang la is co n tem p o rain . Q u e lq u es anglicism es oub lies 

(com m e de loin m is p o u r  d e  beaucoup) su b s is ten t encore 

dans la trad u c tio n  fidele e t c la ire  de  M . C am m aerts.

Peintres de races, p a r M a riu s -A ry  Leblond.

U n Yolume in -8 ' avec d e  n o m b reu ses illu s tra tio n s  dans 

le tcx tc  e t h o rs  tex te .

G . V an CEst e t C \  e d ite u rs , a B ruxe lles .

M M . M a r iu s -A ry  L eb lo n d  o n t rću n i en volum e des 

e tu d c s  su r  d iv e rs  p e in tre s  con tem p o rain s, p o u r  la p lu -  

p a r t e tra n g e rs  : s u r  M M . L icb erm an n , F re d e r ic , B rang-

w y n , L aerm an s, A n g lad a , M o rr ic e , su r  S eg an tin i, 

G a u g u in , V an G o g h . M M . L eb lo n d  s ’ab andonnen t 

p a rfo is  dans l ’ex p ressio n  a cet abus d ’ab strac tio n  vague 

e t to u te  v e rb ale , qui e st en tra in  de  g a te r la lan g u e  et 

1’e sp rit  fran ęa is , e t q u ’il fau t p a rto u t denonce*-.

M a is , h o rm is ces fa ib lesses d ’occasion , le u r  c r itiq u e  

a rtis tiq u e  vaut, com m e le u r  l it te ra tu re  d e  p o ly g rap h es  

cosm opolites , p a r  1’acu ite  d e  l ’o b serv a tio n , p a r  les  r e s -  

sou rces d ’une  sym path ie  v ersa tile  e t, dans le sty le , p a r 

la p rec isio n  et le co loris du  re n d u .

Promenadę dans toutes les Rues de Paris, 
par arrondissements, p a r le  M a rą u is  de Hochegude. 

—  O rig in e  d e s  ru e s . M a iso n s  h is to riq u e s  o u  cu rieu ses . 

A nciens e t nouveaux h ó te ls . E n se ig n e s .

20 volum es in -1 2 0, avec u n  in d ex  a lp h a b e tiq u e  p a r  ru e s  

dans chaque  volum e, carto n n es e t re u n is  dans un  e tu i.

L ib ra ir ie  H ach e tte  e t C “, 79 , bo u lev ard  S a in t-G e r-  

m ain, a P a r is .

M . le  m arqu is de  R o ch eg u d e  e st un de  p lu s h a rd is  

voyageurs de  ce tem ps : il a p a rco u ru  e t ex p lo re  toutes 

les ru e s  de  P a ris . R e p ren a n t e t com ple tan t son gu ide  

exce llen t du  V ie u x  P aris, il a pousse  ses Promenades a 

trav e rs  tous les a rro n d is se m e n ts . C h aq u e  a rro n d is se -  

m ent fa it un  le g e r  ca rn e t sep a re , m uni d ’un  in d ex  de 

ru e s . L es ru e s  s ’e n ch a in en t dans un o rd re  tel q u c  le 

p ro m en e u r p asse  p a rto u t sans avoir a re v e n ir  s u r  ses 

pas. 11 e st in s tru it , a m esu re , d e  1’o rig in e  e t de 1’h is to ire  

de  chaque ru e , des m aisons re m a rq u ab le s , d es m onu- 

m ents, des cu rio s ite s  a rch eo lo g iq u es  e t a r tis tiq u es . 

C om m e il convenait, M . d e  R o ch eg u d e  a d o n n ę  la 

p lus g ran d ę  p a rt au P a r is  h is to r iq u e  e t ancien . P o u r  le 

P a ris  neuf, s’il s 'a g it d es q u a rtie rs  r ich e s  e t e le g a n ts ; 

1’au teu r, sans fa ire  p iece  aux  an n u a ires , a su  r e s te r  dans 

son ro le  d ’h is to rie n  et d ’in fo rm a te u r cu rieu x  en no tan t 

les re s id en ces  ac tuelles d u  p e rso n n e l m ondain , a r tis tiq u e  

ou lit te ra ire , com m e il avait fa it p o u r  les anciennes d e -  

m eures d u  Taubourg  ou d u  M a ra is .

L es Promenades de  M . d e  R o ch eg u d e  fo rm en t ainsi 

u n e  v eritab le  encyc loped ie  du  P a r is  v ieux e t nouveau. 

E lles  co n ce n tre n t une m ultitu d e  d e  re n se ig n e m en ts  ep ars  

dans une b ib lio th eq u e  de  liv res e t d e  d o cu m en ts . E lles  

n ’o n t r ie n  p o u r ta n t d ’un  cad astre  a r id e . M . d e  R oche ­

gu d e  s ’e st beaucoup  am use a les e c r ire , il y  a m is p a r ­

to u t de  la c la rte , de  1’ag rem en t, d e  la va rie te , am assan t 

sans fa tigue  ce tre s o r  d e  faits, d e  nom s, de  d a te s , q u ’a 

m esu re  il ran im e , to u jo u rs  en g o u t d e  son vaste  su je t, et 

to u jo u rs  ayan t au coeur le  m ot de  M o n ta ig n e  s u r  P a r is :  

« Je  1’aim e te n d re m en t ju sq u ’a ses v e rru es  e t a ses 

taches ». F r. M onod.
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C O N C O U R S

6 °  C O N C O U R S  

d ’ a R T  D E C O R A T I F  

D E  L A  L 1 G U E  M A R I T J M E  F R A N ę A lŚ E

S ujet. —  Une Horloge-Cartel electrique en bois et 
bronze sculptes, avec cadran email ou metal et re- 
hauts de metal Ornemente, et d e s tin e e  a ć tre  a p p en d u c  

a la clo ison d ’un salon d e  p a ą u e b o t ou d e  yach t.

C o nditions. —  i* T o u te  in itia tiv e , q u a n t a la form c 

d e  1’H o rlo g e -C a rtc l e st la issee  aux  c o n cu rrc n ts .

2* L e  p ro je t dev ra  e tre  p re se n te  en co u leu rs  e t m onte 

su r  un  chassis m esu ran t un m ć tre  c a r r e ; en o u tre , un 

p ro je t m odele e t m em e u n e  execu tion  en p la tre  se ro n t 

adm is.

y  L ’H o rlo g e -C a rte I  devra  m e su re r  8o c en tim e tres  

dans sa p lu s g ra n d ę  h a u te u r  e t les p ro je ts , p e in ts  ou 

m odeles, d e v ro n t e tre  p re se n te s  a la g ra n d e u r  d ’exe- 

cu tion .

4* L es m otifs o rn em cn tau x  d e v ro n t, to u s sans ex cep - 

tio n  e tre  e m p ru n te s  a la vie m aritim e  sous n ’im p o rte  

q u e lle  fo rm ę : cette condilion est eliminatoire.

f lo ta .  —  L es c o n cu rre n ts  so n t inv ites  p a r  le  J u ry  a 

se  d o cu m en ter d ’a p res  n a tu rę  d 'u n e  m an ie re  tre s  com - 

p le te , e t a fa ire  p re u v e  d ’in v en tio n  p e rso n n e lle .

P rix . —  P re m ie r  p r i x : 200 fran es. —  D eux iem es 

p r ix  : tro is  p r ix  d e  1 0 0  fra n es .

R eglement. —  L es enyois do iven t p a rv en ir  sans nom 

d ’a u te u r. U n e  devise  p lacee  su r  tous les chassis se ra  re- 

p ro d u ite  SUT u n e  envetoppe cacbetee, d e p o see  en m em e 

tem ps q u e  J'envoi e t  dans laq u e lle  1 'au teur m ettra  ses 

nom, prenom s, profession, adresse et altestation de nationa- 

lite franęa ise .

C h aq u e  co n cu rre n t p o u rra  envoyer un m axim um  de 

3 com positions. m ais n e  p o u rra  o b te n ir  q u ’une seu le  re -  

com pense .

L e C o n co u rs d 'A r t  D e c o ra tif  M aritim e  p o u rra  d o n n e r 

lieu  a une  E x p o sitio n  d o n t la d a tę  sera  fixee p a r  le Ju ry

et les envois p rim e s  p o u rro n t e tre  p u b lie s  dans la 7{evue  

illustree de la Ligue M aritim e.

L es co n cu rre n ts  du  C oncours d ’A r t  D e c o ra tif M a r i ­

time d e v ro n t, ap res  l ’E x p o sitio n , fa ire  r e p re n d re  a leu rs  

fra is  leu rs  en y o is ; la Ligue M aritim e  d ec lin e  to u te  re s -  

p o n sab ilite  en cas d ’acciden ts q u e lco n q u es , y com pris 

T incendie .

L es envois p o r te ro n t la m ention  : « 6* Concours d ’A r l  

D e c o ra tif  M a ritim e  » e t d e v ro n t e tre  ad resses  ou deposes 

d e  2 h . a 6 h . ,  le  m erered i 3o noyem bre  1910, a n o tre  

S ieg e  Social : 39, bou levard  des C apucines ( U c), au

nom  d e  M . G eorges T oudouze, R ed ac teu r en C h e f  de 

la Ą evue de ta Ligue M aritim e.

T^>

3 e CONCOURS

d ’o u VRAGES d ’a RT FEM1N1N 

O R G A N I S E  PAR

LA LIGUE MARITIME FRANęAISE 

S ujet. —  Le projet et Texecution d’un Tapis de
table, m esu ran t au m axim um  i m, 3o d e  cóte  e t d e s tin e  a 

f ig u re r  su r  la tab le  d ’un salon d e  p a q u eb o t ou d e  yach t.

C onditions. —  i* L e p ro je t d ev ra  e tre  p re se n te  en 

co u leu rs  e t m onte su r  un chassis m esu ran t un m e tre  ca rre .

20 L e d essin  de  ce p ro je t dev ra  e tre  un d essin  d ’en - 

sem ble  au ą u a rt de la grandeur reelle e t re p re se n ta n t un 

q u a r t  au m oins du  tap is .

4° C e m orceau  p o u rra  e tre  execu te  en une  m atiere  

q u e lco n q u e  avec la b ro d e r ie , 1’app lica tion , la p e in - 

tu re , e tc . en m atiere  q u e lc o n q u i ; tous les p ro c ed e s  sont 

adm is.

6° L e d e co r devra  e tre  com pose  uniąuem enl d ’e lem en ts 

em p ru n tes  a la vie m aritim e. Cette condilion est eliminatoire.

P rix . —  P re m ie r  p r i x : 200 franes. D eu x  au tres  

p r ix  d e  50 franes.

R eglement. —  M e m es ind ica tio n s, m ais la rem ise  des 

enyois aura  lieu  le 29 noyem bre .

E X P O S 1Tl ON S

E X P O S lT !O N  D E  DESS1NS DU XIX* S l^ C L E  

AU M U S E E  DU LOUYRE

La co llection  de  d essin s franęais d u  xix* siecle  avait e te 

ju sq u ’ici p re sq u e  to u te  re le g u e e , au M u se e  d u  L o u v re , 

dans 1’e tro it  co u lo ir qui re lie  les salles T h ie r s  a 1’esca lie r 

T h im y -T h ie ry .  L ’a rran g e m e n t d c  ce co u lo ir a e tc  rem an ie , 

d e  nouveaux d e ss in s  ou aq u are lle s  d e  G rc m et, C abat, 

Isab ey , L am i, D eh o rd en c q , C als , o n t ć tć  a jou tes. E nfin , 

to u te  u n e  salle  nouyelle  a e te  in sta llee  au second  e tage .

E lle  rć u n it un choix  d es p lu s b eaux  d essin s d es m aitres 

franęa is  d u  xix* siecle , d ’In g re s  en p a rtic u lie r , d e  D eJa- 

c ro y , re p re se n te  p a r  une  se rie  v a r ie e ; d e  C o ro t, M lile t, 

H e rm e s , R av ic r, E u g en e  L am i, R egnau lt, C a rp eau x .

L e cab in e t voisin  de  la salle  d es p aste ls , a u tre fo is  oc- 

cupe p a r  In g re s , va rece v o ir  p ro ch a in em cn t le m agnifiquc 

en sem b le  de  d e ss in s , aq u are lle s  e t m in ia tu re s de  Je a n -  

B ap tiste  Isab ey , legue  p a r  M"* R olle .
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E X P 0 S 1 T I 0 N  D E  T R  A V A U X F E M 1 N 1 N S  

AU M U S EE DES ARTS D ECORATIFS

U n e  ex p o sitio n  d e  travaux  fem in ins d ’a r t  d eco ra tif , 

o rg a n isee  p a r  les so ins d u  C om ite  d e s  D am es d e  l ’U n ion  

C e n tra le , au ra  lieu  dans le  g ran d  n e f  d u  M u se e  d e s  A rts  

D e c o ra tifs , au PaviIIon d e  M a rsa n  du  i "  avril au 

i "  mai 1911. E lle  co m p ren d ra  des d en te lle s , b ro d e rie s , 

p asse m en te rie s , ru b a n s , e toffes p e in te s  ou  b ro d e e s , des 

ou v rag es d e  p a ille tte s  e t  d e  p e r le s ,  d e s  em aux  e t  d es 

b ijo u x . L es ob je ts  p re se n te s  d e v ro n t e tr e  l ’oeuvre d e  

l ’e x p o san t e t av o ir un carac te re  d e co ra tif  o rig ina l e t 

m o d ern e .

SALON D ART REL1G1EUX

O n annonce q u 'u n e  E x p o sitio n  d 'a r t  re iig ie u x  con tem - 

p o ra in  au ra  lie u  a P a r is  au m ois d e  novem bre  p rochain . 

S e c re ta ire  : M .  G . R en au lt, 7, ru e  L affitte .

EXPOSlTJONS OUVERTES

P A R IS

S alon d’A utomne, au G ra n d -P a la is , avenue d 'A n tin , 

ju sq u 'a u  8 novem bre  : Ii.Xposilion municboise J  a r l  deco-

ra li f .

M usee du L ouvre : Exposition  des acąuisilions recenles 

du departem ent des peinlures e t dessins, dans la salle  des 

p o r tra its . —  E xpcsition  des acąuisilions recentes du depar- 

tem ent de la sculpture du moyen age e t des lemps modernes, 

d an s la  sa lle  re s e r re e  a cet effet, au re z -d e -ch au ssee . 

—  E xposilion  d  anliąuites de la Cbine occidentale e t du 

Turkestan  cbincis (M iss io n  P e llio t) ,  au Pavillon  de  

F lo rę  (e n tre e  p a r  le  ja rd in  d es T u ile r ie s i .  —  E xposition  

de dessins fra n ę a is  du xix' siecle, au second e tage , dans 

u n e  sa lle  nouvelle .

M usee du L uxembourg: Exposilion  de peintres italiens 

e t  espagnols, d an s  la  sa lle  e tra n g e re .

M usee G alliera: E x posilion de la verrerie  e t de la

cristallerie.

M usee des A rts D ecoratifs : Exposilion  d 'A r t  cbi- 

nois e t d 'A r t  fra n ęa is  de genre cbinois (xvn’ e t xvm ' siecles), 

ju sq u 'a  o c to b re .

M usee G uimet , avenue d u  T ro c a d e ro ;  Exposition  

de peinlures cbinoises anciennes.

M usee d’E nnert , avenue d u  B o is-d e-B o u lo g n e  : E x -  

posilion des fcu illes  d A n tin o e ,  ju sq u 'a u  3 i o c to b re .

* D E P A R T E M E N T S

C H A R E N T O N  (S e in e ) . —  1 a ' E x p o sitio n  d e  la

S o c ie te  a r tis tiq u e  d e  C h a ren to n , a la M a ir ie , d u  i 5  se p -  

tem b re  au 16 o c to b re .

R O U B A lX . —  3 r  E x p o sitio n  d e  la S oc ie te  a r tis -  

t iq u e  d e  R o u b a ix -T o u rc o in g , ju sq u 'a  lin oc to b re .

S A 1N T - Q U E N T 1N . —  E x p o sitio n  d e  la  S ociete  

d es A m is des A rts  d e  S a in t-Q u en tin , ju sq u ’a fin 

oc tob re .

E T R A N G E R

B IR M IN G H A M . —  E x p o sitio n  d e  la T{oyal Society  

o f  A rtis ts , ju sq u ’au 7 jan v ie r 1911.

B R U X E L L E S . —  E x p o sitio n  In te rn a tio n a le , S ec- 

tion  d es B e au x -A rts . —  E x p o sitio n  d ’a rt flam and du  

xvii‘ siecle , au P alais d u  C in q u an ten a ire , ju sq u ’a no- 

vem bre .

L IV E R P O O L . —  E x p o sitio n  d ’au tom ne  d ’A r t  M o ­

d e rn e , a la W a lk e r G a lle ry , ju sq u ’au 7 jan v ie r 1911.

L O N D R E S . —  E x p o sitio n  d ’A u to m n e  d e  la  7\o ya l 

Society o f  B ritish  A rtis ts , Saffo lkstr.

M A N C H E S T E R . —  E x p o sitio n  d ’a rtis te s  ang la is 

con tem porains, a la C ity  A r t  G a lle ry , ju sq u ’a novem bre .

M U N 1C H . —  E x p o sitio n  d ’a rt m u su lm an , ju sq u ’a 

fin o c to b re .

V E N IS E .  —  E x p o sitio n  In te rn a tio n a le  d es B eaux- 

A rts , ju sq u ’a fin o c to b re .

EX PO SITIO N S A N N O N C EES

P A R IS

U nion I nternationale des B eaux- A rts : Exposilion  

du 1" octobre au 3  novem bre, a 1’A lcazar d 'E te ,  C h am p s- 

E ly sees .

M usee G alliera : L a  p ro c h a in e  ex p o sitio n  d u  M u se e  

G a llie ra  aura  tra i t  a la p o rc e la in e , au g re s  e t a la 

te r re -c u ite .

D E P A R T E M E N T S

B O R D E A U X . —  11* Salon d ’A u tom ne, d u  i 3 o c to b re  

au i 5 novem bre .

B O U R G E S . —  E x p o sitio n  avec sec tion  d es b e au x - 

a rts  e t d ’a rt  a p p liq u e  a 1’in d u s tr ie  du  L iv re , d u  a 3 oc­

to b re  au 20 novem bre .

E P J N A L . —  E x p o sitio n  d es B e au x -A rts  o rg a n isee  

p a r  la S oc ie te  V o sg ien n e  d ’a rt, en ju ille t 191 1. S e c re ta ire  

i ć ,  ru e  Je a n n e  d ’A rc , 1 E p in a l.

N A N C Y . —  4 6 ' E x p o sitio n  d e  la Soc ie te  L o rra in e  

d es A m is d es A rts , d u  2 o c to b re  au i 3 nov em b re .

T R O Y E S . —  E x p o sitio n  d e  la Soc ie te  A r tis t iq u e  de  

l 'A u b e , du  2 au 3o o c to b re .

T O U L O N . —  E x p o sitio n  d e  la S oc ie te  d es A m is 

des A rts , o u v ran t le  8 avril 191 1.

E T R A N G E R

D U B L IN . —  E xp o sitio n  d e  1’a r t  d e  la g ra v u re , a 

1'A cadem ie  R oyale  lr la n d a is e , d u  17 au 3 i o c to b re .
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L E J P Z JG . —  E x p o sitio n  cTart franęais.

M A D R ID . —  E x p o sitio n  d es b e au x -a rts  e t d ’a rt  d e -  

co ra tif , en  o c to b re .

M O N T E -C A R L O . —  19* E xposi t ion  Internationale  

des beau x -a r ts ,  d e  janv ier  a avril 1911.

R O M Ę . —  E x p o sitio n  In te rn a tio n a le  d es B eau x -A rts , 

de  mai a novem bre  1911.

V E V E Y  (S u isse ). —  E x p o sitio n  de  cartes  posta les 

illu s tre es , du  i 5 oc to b re  au i 5 noyem bre , au M u see  

Je n isc h .

E R R A T U M . —  D ans la Chronique du  S u p p lem en t 

d e  « A r t  e t D eco ra tio n  », se p tem b re  1910, p . 2, p re m ie re  

co lonne, au lieu  de  : « qui  o n t les p lus r ich e s  do cu - 

m ents », l irę  : qui sont les plus riches du m onde; p . 3 , 

p re m ie re  co lonne, au lieu  de  : « d u ra n t ces hecto m etres 

d e  ce ram ique  », l irę  : d e va n t  ces h e c to m etre s ...

M O N O D , 2, r u e  G a s to n = d e = S a in t= P a u l ,  q u a i  
D e B i l ly ,  P a r i s .

P o u r  l e s  O F F R E S  O U  D E M A N D E S  

D * E M  P L O I S  e t  d e  T R  A  V  A U X  e t  p o u r  

l a  P U B L I C I T E ,  s ’a d r e s s e r  a  l a  L ib ra ir ie  

C entra le  des ‘B eaux= Arts1 13 ,  r u e  L a f a y e t t e .

O t  t  un p re m ie r  D e ss in a teu r-

fl U C ITl &n Q 6 C o m p o siteu r connaissan t 

b ien  la fab rica tion  d e  la b ro d e r ie . —  E c rire  au journal 

aux  in itia le s  C . B. P .

Perspecteur - Dessinateur IZZ
p ra tiq u e  d e  la m isę  en  p lace e t la  tracę  d e  tab leau , 

d em an d e  trav au x . S ’a d re sse r  au jo u rn al aux in itia les J .  R.

P r i e r e  d e  v o u l o i r  b i e n  a d r e s s e r  l e s  com= 

m u n i c a t i o n s  d e  n a t u r ę  a  i n t e r e s s e r  le  
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